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SMAGUA 2008 LA GRANDE VITRINE TECHNOLOGIQUE

DE L’INDUSTRIE DE L’EAU

Du 11 au 14 mars 2008 se tiendra la 18ème édition de SMAGUA, le Salon International de l’Eau, parallèlement à la 8ème édition du Salon de l’Environnement. Cette nouvelle invitation à l’un des salons internationaux les plus importants dans sa spécialité, se produit à un moment clé et de forte croissance pour les technologies de l’eau, de plus en plus présentes et nécessaires dans les politiques hydrauliques de tous les pays. 
SMAGUA 2008 coïncide aussi avec les préparatifs du Salon International Expo Zaragoza 2008 « Eau et Développement Durable », événement qui partage les objectifs du Salon : la gestion intégrée et durable des ressources en eau.
Les entreprises leaders dans le secteur de l’eau et de l’environnement ont un rendez-vous incontournable à SMAGUA 2008, le salon de référence dans l’industrie de l’eau et un outil fondamental qui ne doit pas manquer dans la stratégie de commercialisation des entreprises du secteur. Une rencontre commerciale qui, lors de sa précédente édition de 2006, a reçu près de 29 000 visiteurs professionnels et a réuni 1 582 exposants en provenance de 38 pays. Le niveau technologique élevé des produits et des nouveautés présentés lors de chaque édition de l’événement, révèle la bonne santé d’un secteur qui, au cours des dernières années, n’a fait que croitre et qui présente un fort potentiel de développement. En raison de son importance vitale et de sa faible disponibilité, la gestion de l’eau est devenue un élément capital de la gestion publique, tout comme la recherche du développement durable et la protection de l’environnement, ce qui constitue une impulsion pour le développement de nouvelles formules, de propositions et de technologies pour l’optimisation de la gestion de l’élément liquide. En raison de la forte demande de technologie pour la gestion, on prévoit lors de ce prochain rendez-vous de SMAGUA, l’apparition de solutions innovantes, écologiquement durables et économiquement viables, aussi bien dans le domaine de la prospection et du captage de l’eau, que dans les secteurs des conduites et du transport, et essentiellement dans celui des équipements pour le traitement, l’épuration et le recyclage des eaux, un des secteurs connaissant le plus fort développement. 
Le prix et le coût de l’eau

Face à la rareté de l’eau, les tarifs s’adaptent. Payer pour l’utilisation, voilà la recette permettant de faire face au manque d’eau et aux problèmes provoqués par les sécheresses en Europe. Bruxelles souhaite inciter au débat autour de l’eau en Europe à tous les niveaux, et pour cela la Commission Européenne a présenté au mois de juillet dernier, un document intitulé « Manque d’eau et sécheresse en Europe », contenant les lignes directrices de la nouvelle stratégie à suivre. Grâce à elle, et à d’autres mesures, on souhaite qu’en 2010 tous les pays de l’UE appliquent des tarifs adaptés à son utilisation et à la valeur de l’eau et que les usagers la payent indépendamment de son origine, qu’il s’agisse du réseau de distribution, d’un fleuve ou d’une nappe phréatique. Il ne faut pas oublier que la Directrice Cadre sur l’Eau (DCE), approuvée en 2000, établit également que la facture de l’eau doit inclure tous les coûts, aussi bien ceux de captage que ceux de traitement et d’épuration ultérieure. Or, la Commission a informé qu’appliquer une tarification permettant de rattraper les coûts en 2010, sera un critère indispensable pour les aides financières de l’UE destinées à la construction de nouvelles infrastructures hydriques. Dans ce document, la CE a également rappelé que la production agricole, ainsi que toutes les autres activités économiques, devraient être adaptées à la disponibilité de l’eau de chaque région pour être viable, en signalant que les aides communautaires destinés aux quelques cultures irriguées, supposent l’augmentation de la pression sur les réserves d’eau dans les régions en manque d’eau et qu’elles devront être revues dans le futur et destinées de préférence aux agriculteurs qui utilisent l’eau au mieux. Dans cette idée, la Commission propose une amélioration des infrastructures permettant d’éviter les pertes d’eau, ainsi que l’optimisation des systèmes de mesure de la consommation, avec l’installation de dispositifs modernes dans le cas des systèmes d’irrigation. 
L’Espagne serait l’un des pays les plus touchés par cette mesure de coupe dans les aides, car aujourd’hui, la facture que payent les citoyens reflète à peine plus de la moitié du prix réel de l’eau. Le paradoxe selon lequel dans notre pays l’eau est rare, mais son prix est un des plus bas d’Europe et sa consommation est des plus élevées. Pour cela, afin de respecter le principe de rattrapage des coûts des services de l’eau, on prévoit des hausses des prix allant jusqu’à 30 % au cours des prochaines années. Face à cela, l’application et le développement de nouvelles technologies de l’eau joueront un rôle fondamental pour que la facture de l’eau ne soit pas trop lourde pour les consommateurs. Ainsi les dispositifs de nouvelle génération permettant les économies, comme les réducteurs de débit, capables de réduire la consommation des robinets et des douches de 25 %, pouvant atteindre grâce à leur utilisation, selon une récente étude, des réductions de la consommation d’eau allant jusqu’à 48 % pour un usage domestique.
L’activité de dessalement se développe

Polémiques à une certaine époque, il est clair que les stations de dessalement fonctionnent très bien partout où elles sont mises en marche et surtout dans les régions méditerranéennes souffrant du manque d’eau. Les usines de dessalement espagnoles atteignent déjà les 713 hectomètres cubes d’eau, et le total général prévu par le Programme A.G.U.A (Actuaciones para la Gestión y la Utilización del Agua : Actions pour la Gestion et l’Utilisation de l’Eau) du Ministère de l’Environnement, atteint les 853 hectomètres cubes. Depuis 2005, les investissements nécessaires permettant d’atteindre la capacité actuelle ont atteint 1 945 millions d’euros. 

Cette capacité est répartie par régions de la façon suivante : Murcie et Alicante dessalent ensemble 334 hectomètres cubes par an ; vient ensuite Almería, avec 117 hectomètres cubes, puis de Malaga, avec 100 hectomètres cubes ; Barcelone (60 hectomètres cubes) ; Castellon (33) ; les Canaries (19) ; Les Baléares (17) ; Girona (10) ; Valence (8) ; Ceuta et Melilla (7,5 chacune). 
Selon les données de Atta (Association Technologique pour le Traitement des Eaux), il existe dans le monde 12 000 usines de dessalement, qui fournissent 140 millions d’usagers, avec une production de 47 hectomètres cubes d’eau par jour, et elles prévoient d’atteindre les 65 hectomètres cubes journaliers en 2010. Le taux de croissance annuelle de production d’eau dessalée est en augmentation et les entreprises espagnoles profitent de cette tendance. Ainsi, parallèlement au développement du plan A.G.U.A, avec l’expérience gagnée et en suivant des stratégies de diversification et d’internationalisation, les entreprises espagnoles se sont lancées sur le marché mondial du dessalement, et aujourd’hui, elles mettent en marche des usines de dessalement permettant d’approvisionner dix millions de personnes.  C’est le cas d’entreprises comme Acciona Agua, leader mondial dans le domaine du dessalement par osmose inverse qui a récemment obtenu deux nouveaux contrats pour la construction de deux usines de dessalement aux Emirats Arabes Unis et en Algérie, deux projets qui s’ajoutent à ceux déjà en fonctionnement aux Etats-Unis et au Royaume-Uni.

Objectif : économie d’énergie
Dans le marché du dessalement, les dernières études et progrès s’orientent vers la baisse des coûts, aussi bien en ce qui concerne la consommation d’énergie que le coût final de l’eau dessalée. Bien qu’au cours des 30 ou 40 dernières années, la consommation nécessaire pour obtenir un mètre cube ait été divisé par dix, il est encore possible d’ajuster les coûts. Aujourd’hui et grâce au processus d’osmose inverse, les usines consomment de 3 à 3,5 kw/heure par mètre cube produit, ce qui revient à environ 0,5 euros. Les nouvelles technologies de dessalement, l’utilisation de l’énergie solaire ou de l’énergie éolienne marine pour les usines, parallèlement à la simplification des processus de production permettront de réduire encore plus ces chiffres. C’est du moins l’objectif poursuivi par un projet de recherche de deux ans mis en marche dans l’usine de dessalement de Valdelentisco (Mazarron, Murcie). L’objectif du projet est de réduire le coût final d’eau dessalée de 15 % et les coûts énergétiques du dessalement de 20 ou 30 % par rapport aux usines qui existent aujourd’hui. L’usine de dessalement de Valdelentisco est une intervention encadrée par le Programme AGUA ; elle commencera à produire de l’eau en septembre et sera l’usine de dessalement la plus importante d’Europe et la troisième au monde.

Une édition qui entrera dans l’histoire

La tenue de cette édition SMAGUA coïncide avec un moment idéal pour l’industrie de l’eau et pour les technologies environnementales, secteurs en pleine croissance, dont le développement dépend directement de l’innovation et des nouveaux apports constants des entreprises, aussi bien en ce qui concerne les idées que les équipements et les solutions pour la gestion intégrée de l’eau. Tout indique que SMAGUA 2008 sera une édition exceptionnelle, qui en plus s’intègre parfaitement dans le cadre des préparatifs de l’Expo Zaragoza, générant ainsi des synergies et des bénéfices mutuels pour les deux événements. Pour toutes ces raisons, grâce aux professionnels et aux entreprises du secteur, et à l’environnement national et international, SMAGUA est déjà un espace de référence, tant commercial que technique, et un outil extrêmement utile pour se mettre à jour, découvrir les dernières tendances et ouvrir de nouveaux marchés.
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